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A Carte qne nous publions fous le nom des Mers dâ 
Nord , comprend les Côtes de l’Europe depuis le 4* 
degré de latitude feptentrionale , jufqu’au 7 y degré ; 
avec celles de l’Amiérique qui leur font oppofées ; ôc 
elle rcnicrme cent cinq dégrés en longitude : deforte que l’on 
y trouve la Manche ou le Canal y les Ifles Britaniques y une 

E artie des Côtes de France ; celles des Pays-bas ôc rrovinces- 
fnies y les Côtes de Dannemarck & de Suede , la Mer Baltique 
en entier , & les Côtes de Notwege & de Laponie jufques & 
compris U Mer Blanche ; riOande) le Groenland , dans toute 
l’étendue que les divers Auteurs tant anciens que modernes lui 
ont donné i le Détroit de Davis, l’entrée de celui de Hudfon , 
les Côtes de Labrador , le Détroit ‘de Belle-Ifle ( peu connu par 
les Cartes ) 6c partie de l’Ifle de Terreneuve. 

Les Navigateurs nous deraandoient depuis long-tems un Océan 
Septentrional , qui naturellement auroit dû fuivre nos quatre 
Cartes Générales publiées en 1738. 173p. 3740. 6c 1741. mais 
le peu de connoiüance que nous avions lut diverlès parties qü 
fe trouvent entrer dans cette Carte , l’étude particulier® 6c les re- 
cherches qu’il a fallu faire pour y parvenir , ne nous ont pas 
permis de la donner plutôt : on feroit bien dédommagé de 1 at- 
tente fl l’ouvrage en etoit meilleur , nous ne craignons point d’a- 
vancer que nous avons tout lieu de le croire ; 6c c’efl: dans cette 
i iée que nous allons rapporter le plus fuccindement qu’il nous 

A 



Digitized by Google 



a ... 

fera pofTibc , les Obfervations dont nous nous fommes fervis poiH- 
la conftruûion de cette .Carte. 

1®. Les Côtes de France depuis Breft jufqu’à Dunkerque , & 
celles d’Angleterre depuis la I^amife jufqu’au Canal de Brillol, 
ibnt copiées fur la Carte particulière de la Manche que nous avons 
donné en 174p. ainli nous renvoyons pour les détails , qui con- 
cernent cette partie au Mémoire imprimé que nous avons pu- 
blié en même tems. 

Le refte des Côtes d’Angleterre , celles d’EcolTe & d’Irlan- 
de, -font tirées du Pilote Collier de la grande Bretagne de Green- 
ville Collins ; du Pilote Anglois dctnkre édition , & de plu- 
fieurs Routiers & portulans manuferits qui font au dépôt des Car- 
tes & Plans de la Marine. 

2 °. Les Côtes des Provinces-Unies font alTuîettids à l’obfer- 
vation aftronomique donnée par Hortenfius , qui met Amfter- 
dam 2 degrés jp. minutes à l'Orient du Méridien de Paris , & 
cette obfervation a été adoptée par MeflTieurs de l’Académie Royale 
des Sciences. Les Hollandois ayant donné des Cartes Marines 
très-détaillées de toutes leurs Côtes , nous n’avons pû mieux faire 
que de copier celles qu’on regarde comme les meilleures , en les 
iaifant cadrer avec l’obfervation de longitude rapportée ci-def- 
fos. 

3®. La Mer Baltique , les entrées, les Côtes de Dannemarck 
& de Suède , le Golphe de Bothnie & celui de Finlande , ont 
exigé de trous l’attention la plus fcrupuleufe , & la difculfion la 
plus cxaâle. ' 

Nous avons fur toutes ces parties diverfes Cartes Suédoifes pu- 
bliées à Stofcolm depuis quelques années , les unes pour la Na- 
vigation , les autres pour la Géographie ; on doit regarder ces 
Cartes Nationnales i comme ce qu’il y a de mieux : cependant 
je n’ai pas cru devoir les copier fervilement & fans employer 
les moyAs de critique & de comparaifon dont j’ai tiré jufqu’ici 
un grand avantage dans la conftruûion de nos Cartes Hydro- 
graphiques. Je les ai comparées avec les oMèrvations aftrono- 
miques qui ont été faites pour déterminer la longitude de Cop- 
penhague , de Dantzik , de Stokolm , de Peterfbourg , & de 
Torneo. Dans beaucoup de parties nous avons trouvé un accord 



Digitized by Googk 



3 

parfait , & dans celles qui paroiflent s’écarter un peu des ob- 
fervations aftronomiqucs , avec quelque travail nous les avons fait 
cadrer, fans craindre que la juftefle de notre Carte en Ibit al- 
térée J ni qu’il en putlTe réfulter d’erreur préjudiciable à la 
Navigation. 

Ainfi nous n’avons employé les Observations adionomiques que 
pour déterminer quelques points fixes aflèz éloignés les uns des 
autres pour y encadrer les parties de détail que toutes ces Cartes 
nous ont données. > 

Les Journaux des Navigateurs nous ont été d’un grand fecours ; 
nous en avons tiré plufieurs oblèrvations de latitude à la vûe des 
terres , des diftances eftimées de proche en proche , des Qiffe- 
mens obfervés ôc des Relevemens feits avec foin , au moien def> 
quels nous fommes parvenus à des correétions importantes dont 
voici quelques exemples. 

Le Cap Derneus dont la pofition eft d'une grande confé- 
quence pour la Navigation des Mers du Nord , eft pilacé fur les 
Cartes Hollandoifes par les yy. degrés 3 y. minutes, & fur notre 
Carte il eft par les 58 degrés, à une ou deux minutes près dont 
on ne peut pas répondre à caufe de la petitefie du point ; voici 
fur quoi nous fondons cette correâion. 

Le Pilote du Vaifieau du Roi le Bourbon dans le Journal de 
fa Campagne de la Mer Baltique en 173p. dit qu’ayant pris 
hauteur avec l’arbaleftrille „ à la vûe du Cap Derneus en 1718. 
„ en 1733. & en 173p. ce Caps’eft trouvé fitué par les yy dc- 
„grés y 5 minutes. 

Le Pilote du Vaifleau du Roi le Fleuron dans fon journal de 
173p. dit:,. Sur toutes les Cartes généralement le Cap Derneus 
„eft marqué trop Sud , il eft par les y 8 degrés de latitude & 
„ toutes le marquent, par les y y' degrés 3 y minutes. 

Les Vaifteaux du Roi l' Ardent , la Meduiè, &rElifabeh ont 
fait la même remarque en 173p. leurs oblèrvarions ne différant 
que de 2 ou 3 minutes. 

Dans le Journal de l’Ardent il y a une route eftimée avec 
foin du Cap Derneus à la pointe de Schaguen , qui donne d’une 
pointe à l’autre 3 3 lieues à l’Eft quart de Sud-Eft : au retour il 
a trouvé 33 à 34 lieues à l’O i N. O. 2 ou 3 degrés Oueft.Ce 
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qui cadre pacraîtement avec notre Carte. 

* C’eft ainfi que j’ai difcuté un très-grand nombre de points , 
dont le detail jetteroit extrêmement loin , je me contenterai de 
rapporter encore un exemple. 

Un habile Pilote embarqué fur un des Vaifleaux de l’Efcadrc 
envoyée dans la Mer Baltique en lyjp. a obfèrvé quela Tourde 
Landfort qui fait l’entrée des Cherems , étoit par les j8 degrés 
40 minutes de latitude , il a trouvé que de Landfort à la pointe 
du Nord de l’Ifle d’Oeland il auroit fait 3 2 lieues au Sud-Oueft 
quart d’Oueft, alors obfcrvé la latitude de cette pointe par j 7 de- 
gré y minutes ; en comparant ces deux obfervations de latitu- 
de , on trouve y y minutes de différence ; examinant enfuite l’air 
de vent 6c le chemin eftiuié , 00 trouve qu’il en réfulte y4 mi- 
nutes pour la différence en latitude du point de partance au point 
d’arrivée. Je ne crois pas qu’on puiffe attendre plus de précifions 
de pareilles opérations , u feroit à fouhaiter qu’on en eût beau- 
coup de fcmblables. 

La longitude de Stokolns a été donnée par M. de la Hire de 
1 6 degrés i y minutes à l’Orient du Méridien de Paris , ôc je l’ai 
fuivie parce que j’ai troùvé qu’il étoit aifé de la concilier avec 
les Cartes SuedoUès dont j’ai fait ufage> 6c avec quelques au- 
tres points fixes. . 

En TOici la preuve. Peterfbourg eft fitué par 28. degrés i y. 
-minutes 2. lecondes à l’Orient du Méridien de Paris , fuivant 
‘ les obfervations de M. Delifle , ainfi la différence des Méridiens 
entre Stoltolm 6c Peterfbourg , feroit de 1 2. degrés. J’ai confulté 
une Carte Géographique Suedoife publiée à Stokolm en 1 747. 
6c j’ai trouvé par l’échelle de cette Carte environ 6 3 mille Sué- 
dois entre Stokolm 6c Peterfbourg (a) qui reviennent à 121. lieues 
Madnes de France de 20 au degré : réduifant ces lai. lieues 
en degrés fur: le. parallèle convenable à la latitude de ces deux 
places , on aura 1 1 degrés y 6 minutes pour la différence de leurs 
Méridiens , conformément à ce qui réfulte des deux obfervations 
aftronomiques raportées ci-deffus. J’ai donc fait paffer cette partie 

(d) Le irille Suédois eft compofô de 1 8000. aunes Suedoifes , l’aune SuedoHe vaut 
I pied I O pouces de France , ainft le mille Suédois Taut ; ;-oo, de nos toiles. Le refle du 
takul eft aùé , ayant luppolê la terre Spheri^ue. 
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ic la Carte Suedoife fur la mienne fans aucun changement donc 
on puiflTe s’appercevoir. 

A l’dgard du fond du Golphe de Bothnie f je l’ai aflujetti à 
l’obfervation de longitude que les Mathématiciens François qui 
ont été à Torneo en 1735. nous ont donné. On trouve dans leurs 
ouvrages que cette place eft 20 degrés 4j minutes à l’Orient du 
Méridien de Paris , au lieu que la Carte Suedoife met Tomeo 
6 degrés ij minutes à l’Orient de Stokolm, ôcpar conféquent à 
22 degrés 30 minutes de Paris ; il a donc fallu pour faire ufage 
de cette partie de la Carte Suedoife faire quelque changement 
dans les points de longitude ; mais on le fait de façon que le dé- 
tail n’en fouffre point , ôc qu’il n’en réfulte aucune erreur feri- 
fible fur les diftances & les gHTemens en les prenant de proche 
en proche. 

La Carte Suedoife que Je viens de citer n’eft pas la feule dont 
j’ai fait uiage ; j’en ai confulté plufieurs autres , parmi lefquelles 

11 y a une Carte Marine fort eflimée en Suede ôc dans tout le- 
Nord , qui comprend la Mer Baltique depuis la pointe de Scha- 
guen juiqu’aux Ifics d’Aland à l’entrée du Golphe de Bothnie. 
Cette Carte à été dreffée par le fieur Nicolas Stromerona , Com- 
mendant 6c Dircéleur des Pilotes , qui l’a dédiée aux Amiraux de 
Suede ôc au College de l’Amirauté. On y trouve entre les Mé- 
ridiens de Peterlbourg ôc de Sokolm environ 70 mille» Suédois 
ôc comme cet Auteur évalue le degré du Méridien à 1 1 77 mil- 
les (a) Suédois , il s’en fuivroit de la diftance ci-deflus environ 

12 degrés, 30 minutes pour la différence des Méridiens de ces 
deux lieux. Ce qui s’accorde affez bien avec les opérations pré- 
cédentes. 

4®. Les Côtes de Norwege 6c de Laponie font trop dépour- 
vues d’obfervarions , pour nous flatter de plus de précUion qu'on 
n’en trouve dans les Cartes Angloifes ôc Hollandoifes réputées 
pour les meilleures ; je les ai comparées , pour ne rien négliger 
avec quelques remarques particulières ôc quelques obfèrvations qui 
font rapportées dans le Recueil des voyages au Nord ; mais fur lef- 

(4) On a tA ci-devant le mille Suédois évalue i îfeo. de nos toiles, ce qui donne lo- 
mille pour un degré du Méridien ; ici l’Hydrographe Suédois Cc ftrt d'un mille qpi- 
n’auioit que yiji. toiles, plus court qjie l'autre de }d 8 . toiles. 
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quelles j’ai eu lieu de me convaincre qu’il ne falloir pas beaucoup 
compter : car quoi qu’on y trouve des latitudes obfervées on ne 
doit pas s’y Her y j’en ai la preuve dans la latirude de Kilduin 
que Jean Huyen de l’Infchoten en i(Jp4. dir avoir obfervée à 
terre («) de 69 degrés 40. minutes : au lieu qu’elle eft de tfp. 
degrés } 22 minutes oblèrvée en 1727. {b) par M. Delifle de la 
Croyere, au/Il bien que celle de la Ville de Kola y ce qui m’a fait 
connoître que cette Côte étoit placée trop Nord dans toutes les 
Cartes. 

Qu’il me foit permis de dire que la Mer Blanche eft beau- 
coup mieux traitée dans ma Carte qu’on ne la vue jufqu’ici ; mais 
je dois dire aufti que je fuis redevable de cette exaûitude aux 
obfervations aftronomiques que M. Delifle de la Croyere y a faites 
en l’année 1727. par orclre de la Cour de Ruflie , & dont il paroît que 
les Hydrographes n’ont point encore fait d’ufage. CeS<^vant à dé- 
terminé la latitude ôc la longitude d’Arcangel y les latitudes de 
Candalax 6c de Koveda y dans la partie Septentrionale de cette 
Mer y celles de Kieritte y de Kiemi , ôc de Somma , cette der- 
nière eft la plus méridionale. Ces lieux font autant de points fixes 
auxquels j’ai aflujetti une Carte particulière de la Mer Blanche 
qu’on trouve dans le Pilote Anglois , après l’avoir comparée avec 
celles des Hollandois , de forre que j’ai réuni dans la mienne les 
détails que les unes 6c les autres m’ont pû fournir. 

J®. L’iflande 6c le Groenland m’ont donné beaucoup de peine 
6c peu de làtisfaâion , quoique je n’aye point épargné les re- 
cherches pour tâcher d’étendre le peu de connoiflances que nous 
en avons. 

La feule Carte détaillée que l’on ait de l’Iflande eft celle d’A n- 
dréVelleius, dédiée à Frédéric Second, Roi de Dannemarck , 
Norwege 6cc. gravée en i j8 j. elle a été copiée par le fleur Du- 
val en 1(^44. 6c par le fleur Sanfoh en i5p8. nous la copions à 
notre *-our , en fuprimant le détail innutile des noms de plufieurs 
habitations qui n’exiftent plus aujourd’hui. 

Sa latitude eft déterminée fur celle de la Ville de Hola , fi- 
tuée fur la Côte Septentrionale de cette Ifle par les éj degrés 

(«) Recueil de* Toyagei au Nord tome 4 

(i) Mémoires de l’Académie de Peterlboorg tome }. 
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44 minutes. Cette obfervation ell rapportée par Angâiiius Jouas 
dans {a) fa Crimogée IHandique , où il dit qu’il la tient de l’E- 
Têque même de Hola , Gundebrand de Thorlac , fon compa- 
triote ôc intime ami ^ auditeur de Ticobrahé ôc grand allrono- 
me. Le Groenland tel que nous le reprefentons ell la copie d’u- 
ne Carte qui a paru en lyfo. fous ce titre \Nowutlk Carte du 
Groenland de f JJlande ^ du Détroit de Davis , corrigée fur les ohfer- 
vutions modernes de la Miffton Danoife , pat M. Andettonde l’Aca- 
démie Impériale âtc. Elle le trouve à la tête de l’Hiftoire natu- 
relle de rillande du Groenland &c. traduite de l’Allemand en 
17 jo. J’ai cru ne pouvoir mieux faire que de copier cette Carte , 
qui a été drelfée par un homme très-capable > qui n’a rien né- 
gligé pour s’inllruire ^ qui étoit à portée de le procurer toutes les 
connoHIknees nécelTaires , ôc auxquelles il nous auroit été très- 
difficile de parvenir fens fon fccours , comme on peut le voir 
en jettant les yeux fur les fources ou il a puife &c qui font ap- 
portées à la tête de fon ouvrage. 

U e(i bon de remarquer que la partie Orientale du Groenland 
dont nous donnons le aéail , n’ell d’aucun ufage aujourd’hui , ces 
Côtes font perdues depuis longtems pour les Européens ; & mal- 
gré les tentatives de plufieurs Navigateurs pour chercher ce pays 
qui étoit fort connu dans le milieu du 8 fiécle ; on n’a pû y 
•parvenir ; on feroit prefquc tenté de croire que ce pays n’exifte 
plus, fi un habile Navigateur (^) employé à la recherche de l’an- 
cien Groenland n’avoit aflùré que oans un voyage il avoir été 
aflez heureux pour l’approcher à 2 lieues ; mais que ces efforts 
pour y aborder avoient été inutiles , à caufes des glaces qui entour- 
roient la Côte ôc il eut toutes les peines du monde à fe débar- 
ralTer des glaces floantes , ôc regagner la pleine Mer. 

A l’égard du Détroit de Davis il eft paffableraent connu , les 
Hollandois qui le fr;^quentent beaucoup en ont plufieurs Cartes , 
dont la meilleure eft celle de Laurent Feykes Haan , publiée par 
Gérard Vankeulen , elle eft en grand point ôc renferme beaucoup 

(«j AnErrimus Jonas , Ecrivain IHandois. Sa Crimogde cil alTëz rare , il 7 en a nne im- 
primée à H.unboargen Kop. 

(t) Mnenus HeininglTem , envoyé par Frédéric fécond Roi de Dannenurk i la décou- 
verte du GcoenUnd. 
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6c détail y jai Êût palTcf cette Carte en entier fur la mienne. 

<5®. L’Entrée du Détroit de Hudfon & la Côte de Labrador 
font tirées des Cartes Angloifes. Comme nous n’avons pas de re- 
marques particulières fur le gilTement de ces Côtes y ni fur It 
fituation des Ports 6c Havres , 6c que les Anglois les fréquentent 
dans leurs voyages de la Baye de Hudfon , on doit préfumer qu’il 
y a plus de précifion dans les Cartes qu’ils en ont donné , que oans 
celles des autres Nations; cependant nous ne craignons point de dire 
^ue nous y avons peu de confiance y 6c les erreurs confidérables 
cju’on y trouve fur la pofition'de quelques-unes de ces parties y que 
nous connoiflbns alTez bien , 6c que nous avons corrigées , nous por- 
te à croire que le refte eft très-défeâueux. On trouve la preuve de ce 
que je viens d’avancer dans la fàmeufe Carte en vii^ feuilles de l’A- 
mérique Septentrionale de M. Poople, ou le Cap Charles (au Nord 
du Détroit de Belle-Ille ) eft placé plus d’un degré trop Nord, 6c 
ou le Détroit de Belle-Ifle 6c les Côtes de Terreneuve 6c de La- 
brador qui le forment n’ont aucune vérité. Mais nous n’avons pas 
dclTein de nous étendre ici fur cette partie , que nous cfpérons 
donner dans peu en grand point avec tout le Golphe de S. Lau- 
rent 6c l’Ifle (le Terreneuve : objet extrêmement interrelîant pour 
la Navigation. 

Ce qu’on vient de voir me paroît fuffifant pour faire connoître 
les obfervations dont nous avons fait ufage pour drelTer une Carte 
Générale des Mers du Nord , faire voir les fources ou nous avons 
puilé les parties de détail , 6c mettre les fçavans 6c les Naviga- 
teurs en état de nous oppofer une critique faine 6c judicieufe , 
k laquelle nous nous rendrons toujours avec plaifir. 

On trouve cette Carte à Paris chez M. Bellin , Ingénieur ordinale 
re de la Marine , rué Dauphine près la rué Chrijiine. Et dans les 
principaux Ports du Poyaumt, 
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